
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean (Jn 1, 1-18) 
Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 
Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. C’est par lui que tout est venu à 
l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. En lui était la vie, et la vie 
était la lumière des hommes ; la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne 
l’ont pas arrêtée. Il y eut un homme envoyé par Dieu ; son nom était Jean. Il est venu 
comme témoin, pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous croient par lui. Cet 
homme n’était pas la Lumière, mais il était là pour rendre témoignage à la Lumière. Le 
Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le monde. Il était 
dans le monde, et le monde était venu par lui à l’existence, mais le monde ne l’a pas 
reconnu. Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l’ont 
reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom. Ils ne 
sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle, ni d’une volonté d’homme : ils sont 
nés de Dieu. Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa 
gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. 
Jean le Baptiste lui rend témoignage en proclamant : « C’est de lui que j’ai dit : Celui 
qui vient derrière moi est passé devant moi, car avant moi il était. » Tous, nous avons 
eu part à sa plénitude, nous avons reçu grâce après grâce ; car la Loi fut donnée par 
Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus Christ. Dieu, personne ne l’a jamais 
vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein du Père, c’est lui qui l’a fait 
connaître. 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 
Le prologue de l’Évangile de Jean nous fait réfléchir en profondeur sur le sens de la 
venue au monde de l’enfant Jésus. Nous n’avons pas en ce matin de Noël – en 
lecture d’évangile – un récit de naissance dont nous trouvons une présentation chez 
St Luc et chez St Matthieu. Avec St Jean cependant c’est toujours d’une histoire de 
vie, d’amour et de lumière qu’il s’agit, histoire à laquelle le 4e évangile nous dit que 
nous avons part nous aussi. Pour nous en parler, il prend des images et des mots 
simples mais lourds de sens : parce qu’ils disent la vie, la parole, la lumière, l’amour 
jusqu’au don de soi-même. 
 

Frère Jacques Marcotte, ordre des prêcheurs chez les Dominicains - http://www.spiritualite2000.com 

 
 
 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire cet hymne à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
- Relire le poème de la création (Gn 1). Quels liens puis-je 
établir avec les premiers versets du prologue ? 
- « En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ». 
En quoi la Parole qui est Dieu (autre traduction du Verbe) 
vivifie et éclaire ma vie ? 
- Quel rôle a Jean le Baptiste par rapport à Jésus ? 
- « A tous ceux qui l'ont reçu, il a donné de pouvoir devenir 
enfants de Dieu ». En quoi cette affirmation de l'évangéliste 
est-elle Bonne Nouvelle pour nous ? 
- C’est le Fils qui fait connaître Dieu. Quel est le récit de 
l’Évangile qui pour moi « raconte » le mieux Dieu ? 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Sr. M. Boniface – Bénédictine de Vanves 

Evangile de la messe du jour de Noël 
 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 

Repères...   
 
« Au commencement » : Le prologue s’ouvre à 
la manière du premier récit de la création dans le 
livre de la Genèse. Le narrateur remonte ici au 
principe même de l’acte créateur, à Dieu lui-
même. 
 
« Le Verbe » : C’est la traduction latine de « ho 
logos » qui se traduit en grec par « la parole ». 
N’oublions pas que le récit de la création (Gn 1) 
est rythmé par l’expression « Dieu dit ». 
 
« Le Verbe s’est fait chair » : La Parole s’est 
fait homme, sans son aspect de finitude et de 
fragilité. Elle s’est rendue visible et palpable ; on 
a pu l’entendre et la toucher. 
 
« Il a habité parmi nous » : La traduction 
littérale est « il a établi sa tente parmi nous ». 
Lors de l'exode et du séjour au désert, le 
Seigneur avait fait dresser une tente, lieu de 
rencontre entre lui et Moïse et signe de sa 
présence au milieu de son peuple. En ces 
quelques mots, l’Evangile de Jean nous révèle 
que la personne de Jésus est désormais le lieu 
saint où les hommes rencontrent Dieu. 
 
« La gloire » de Dieu : Dans le livre de l’Exode, 
elle était force et puissance. Mais dans la Parole 
faite chair, elle devient la présence aimante du 
Père dans la relation à son Fils, l’unique 
engendré. Ils offrent leur union à tous ceux et 
celles qui croient au nom du Fils. Don 
inépuisable qui introduit dans la relation filiale 
avec le Père 
 
« Jean le Baptiste lui rend témoignage » : En 
introduisant le témoignage de Jean dès le v. 6, le 
narrateur évoque déjà implicitement Jésus, tout 
en ne mentionnant son incarnation qu’au v. 14. 
 
 

Sources :  
- Philippe Bacq, Il a dressé sa tente parmi nous 
Lumen Vitae 2018 
- Article publié par François Ducandas - 
arras.catholique.fr 

 

Résonance... Jésus transparaît dans nos joies humaines, nos détresses et nos tendresses 
 

Un moine, Epiphane, devenu remarquable peintre d’icônes, voulait peindre le visage de Jésus. Mais 
il cherchait un modèle sans jamais pouvoir le trouver. Un soir, il s’endormit, découragé, en répétant : 
« Je cherche, Seigneur, ton visage. Montre ton visage ». Un ange lui apparut et lui fit revoir certains 
visages rencontrés pendant ses longues recherches : 
« Regarde mieux : sur ce visage de bébé, il y a quelque chose du visage de l’Enfant de Bethléem. 
Sur ce visage d’adolescent, il y a le Jésus de Nazareth. Ce visage de cancéreux, c’est Jésus 
souffrant. Dans ce visage de jeune épousée, tu peux voir Jésus amour. Ce visage de prédicateur, 
c’est le Jésus du sermon sur la montagne. » 
« Il faut tant de visages pour peindre Jésus ? » 
« Aucun homme, aucune femme, ne peuvent te donner tout Jésus. En prenant ici et là quelque 
chose de lui, peut-être feras-tu une véritable icône. Mais, surtout, tu vas apprendre à le découvrir 
dans des rencontres qui, jusqu’ici, t’avaient paru banales. Tout ce que Jésus a été et sera transparaît 
dans nos joies humaines, nos détresses et nos tendresses. » 
 

Telle est la beauté et la merveille de Noël : Jésus est le Verbe fait chair. Il est le tout de Dieu. 
Accueillons le Verbe en nous. Tournons-nous les uns vers les autres, ouvrons nos cœurs à tous, 
c’est bien cela Noël. Nous devenons, ensemble, par l’Emmanuel, « le Verbe fait chair habitant parmi 
nous ». 
Il est Verbe dans les victimes innocentes des attentats et de la violence. 
Il est Verbe dans la souffrance des chrétiens tués à cause de leur foi, martyrisés, chassés. 
Il est Verbe dans la personne tordue de souffrance par la maladie ou la solitude. 
Il est Verbe au cœur de l’amour blessé ou trahi. 
Il est Verbe au cœur de nos joies et de nos fêtes. 
A toutes et à tous, Joyeux Noël ! 
 

Extrait de l’homélie du jour de Noël 2016 de Mgr Rémy Berchier – Eglise Saint-Pierre-aux-Liens 

 

 
 

Hymne de la Nativité, Office du temps présent 
 

Aujourd’hui dans nos ténèbres le Christ a lui 
pour ouvrir les yeux des hommes 

qui vont dans la nuit. 
L’univers est baigné de sa lumière : 

Gloire à Dieu et paix sur terre, alléluia ! 
 

Le Christ 
aux mille visages 

 
jésus.catholique.fr 


